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Dans la ménagerie, les bêtes féroces sont 

agitées parce qu’elles voient le gardien avec la 
pâture. Où est-il ?

Cherchez l’artiste qui dessine cette devi­
nette ?

— Lourdes, d’Henry Laserre, (Lethielleux: 
3 fr. 50).— Il n’est pas besoin de faire ici l’éloge 
de cet ouvrage, traduit dans presque toutes les 
langues de l’Europe. Il reste le " livre histo­
rique ” de Lourdes et joint aux mérites inappré­
ciables de la véracité et de la piété le charme 
d’un style éminemment littéraire.

— Une FEMME de brigands en 1793, roman 
historique de Jean Charruau (Téqui : 3 fr. 50). 
Rien de plus émouvant et de plus tragique que 
ce récit d’une aïeule ” ! C’est l’histoire d’une 
famille de Chouans pendant la Révolution. 
L’héroïsme y coule à pleins bords et la foi la plus 
rayonnante illumine les pages les plus tristes.

La bibliothèque d’une jeu­
ne fille de vingt ans

Aussi les plus terribles souffrances nous appa­
raissent-elles sous un jour consolant, et de ce 
drame, qui pourrait être si déprimant, le lec­
teur sort réconforté. " En lisant l’histoire des 
vôtres qui ont tant souffert ici-bas, écrit l’aïeule, 
vous comprendrez mieux qu’il n’y a qu’un mal­
heur irréparable : trahir son devoir et perdre 
son âme : fais ce que dois ” !

— L’éloquence académique, choix de dis­
cours prononcés en séance de l’Académie fran­
çaise depuis sa fondation (Desclée : 4 fr.),— 
L’éditeur a fait choix de quarante discours de 
réception, parmi les meilleurs et les plus intéres­
sants. Des appréciations littéraires et des ren­
seignements anecdotiques accompagnent ces 
morceaux d’éloquence, et l’on ne pourrait trou­
ver jugements plus sûrs en moins de mots.

L’éloquence scientifique, choix d’éloges 
prononcés en séance de l’Académie des sciences, 
depuis sa fondation ; introduction et notes de 
M. Witz, professeur de la faculté catholique des 
sciences de Lille (Desclée : 4 fr.).— Si les gens 
de lettres font trop souvent fi de la science, les 
savants pourraient souvent aussi en remontrer 
aux gens de lettres en matière de littérature. 
C’est ce que démontre cet ouvrage. Dans une 
brillante introduction, M.Witz résume l’his­
toire de l’Académie des sciences et détache en 
relief les figures originales des secrétaires per­
pétuels dont il va donner les discours. D’excel­
lentes notes éclairent certains passages parfois 
un peu concis pour les esprits étrangers aux 
sciences. II ne s’agit pas ici de simple rhéto­
rique: ce sont de curieuses et utiles découvertes, 
d’importantes inventions et de réels progrès que 
constate et célèbre l’éloquence scientifique.

— Le général de Sonis, de Mgr Baunard, 
(de Gigord. 4 fr.------" Oh ! que j’aime ce 
livre ! — écrit une Noëliste.— Que je l’ai donc 
lu et relu, trouvant toujours nouveau charme 
et nouveau profit à vivre un moment avec 
l’âme chevaleresque de ce héros. L’auteur nous 
dépeint très bien ce beau caractère du soldat 
idéal concordant admirablement avec les vertus 
du parfait chrétien et la tendresse profonde de 
l’époux et du père. Quand on a commencé à 
aimer Dieu, disait-il, on ne peut pas l’aimer 
assez. On lit ce livre avec un intérêt 
croissant et je ne saurais dire assez tout le bien 
qu’il m’a fait. ”
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